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SEMAINE R~ELIGIEUS~E

DE QUEBEO

CAUSERIE ]RELIGIEUSE

Si Dieu maudit ceux qui scandalisent l'enfanice, que sera-ce si
le ;ctindale vient de ceux-là mêmes qui sont obligés avant tous
les autre.s de la guider dans la, foi et do la vertu ? Hlls! ce n'est
pa14 une pure ,uliposition: il e-st des parents scandaleux, sinon par
malice diabolique. (lu moins par une imprudence ou une négli-
gence bien coup ible. L'enfant est essentiellement imit teur, et
volontiers tsurtout il imite ses parents, qu'il a sans cesse devant
les y-eu.x, dont toutes les paroles sont pour lui des orac'e.s, et toutes
les actions des règles de conduite. De là le proverbe si connu:
"Tel père, tel filz; telle mère, telle fille."

Il et mê~me 'vrai de dire que l'enfant, semble plus enclin â
imiter le mal que le bien. En effef, lez mauvais exemples ont
pour complice dans son coeur la pente naturelle de l'homme au
péché; les bons exemples, au contraire, ne sont que trop contre-
balancés par la 'difficulté de la vertu. Il y a plus, la défense
mêmxe de ce qui est mal, lui donne de l'attrait: IlNous tendons
tovjours à ce qui est défendu, a dit un poète latin, et 'dès qu'une
chose est interdite, elle nous plait." Saint Paul a dit la m-me
chose. 'Un père, une mër6 auront donc beau faire les plus belles
leçons à leurs enfants, s'ils leur enselint le cýontraire dans leur
conduite. IlLes plus belles paroles d'un scandaleux ne sauraient
édifer persoine," a dit Tertullien.

Quoique puisse dire mère écrevisse, faisait remarquer quelqu'un,
jamais son enfant ne marchera,- dr-oit. C'est justeme nt cela: les
paroles émeuvent, mair, les exemplesý entraînent, comme le prouve

l'fi uvn.Un enfant de quatre on cinq ans blasphémait;
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Son père, qui lui avait appris cet lihorriblo Péché par Zon exemIple,
l'en rcpritvivement : Ilmais, papa, lui dit l'enfant, quand je soi ai
grand comme toi, je pourrai ussi jurer ?"

Il s'ensuit donc qu'une mère a n double motif d'évi ter Io péché:
le respect (le la présene de Dieu, et l* -epcd sa ja-uno famille,
témoin habituel de sa conduite. Aut ice.te, bien des paroles ut des
actions iîîdiflürentes el- i1les-mémiqs, ui dit moins p >nl coupaîbles,
peuvent être dle grands £scandales pour l'enfitnce. Les rnêvos 1,-,
savent, miais ce qu'elles paraiszsent purfois ignorer, c'est qu'un

dé*ireux du e'>mpren(:ro ce qu'il rie coniprend pzis, surtout ce qu'on
semble vouloir-lui cacher en parlant ý' mots couverts; que souvent
il feint de ne rien voit-, de ne rien entendre, ou fit mrêmeo semblant
de dormir, s'il est ait lit, alin que l'on Imarle t agisse 1-is librement
.en sa préence.

La conclusion de tout ceci ust que les parents sont obligés de
s'abstenir, en présence de leurs enfants, non seulement de tout ce
qui est positivement mal, niais autide tout ce qui est dc rinature

à flétrir leur innocence, ou à les inet re sur la voie de savo>ir cej.qu'ils doivent kiorer. Il faut qu'uun jeu-ne liommec et une jeuine
fille puissent dire à vingt-ciinq an2 : je i',ai jamuis vu pécher it
mère. " Et cela ne suffit pas, il faut en outre qu'une mère édifie
po:sitivement ses enfantiits par une conduite pleine de gravité, de

déecpar respect pour son m.iri, sa piété dans la prière, sa
patience, son application à ses devoirs; il £tut, en un mot, qu'elle
puisse dire -à ses enfants:. Soyez nies imitateurs ; et que, quand
on leur fait l'éloge d'une vertu quelconque, ils se disent involon-
tairement à cux-mêmes; cAinsi fait na mère.

4 On dira pout-être: c'est beaucoup esiger. C'est vrai, cependantf
avec la grâce de Dieu et de la bonne volonté, on peut évituir do

4 scandaliser ses enfants, et leur donner jusqu'à un certain point le
bon exemple ; sans étre parfait, on peut du moins se composer on
leur présence.

Mlais ne voyons nous pas assez souvent des entfants élevés par
des parents chr-étions, d'une conditt irrépr-ochable, faire naufrage
à~ l'âge où les pasions s'àvei lient ?

fléla«s!1 eci n'est que trop vrai; et de là pour toute mlèro la né-
cessité d'une surveillance active, inquiète, non interrompue, sans
trève ni repos sur £es enfants, Une mère ne peut jamaise, ni le
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jour, TAi la nuit, perdre son enxfant do 'vue 1 elle ne doit se décharg'br
de ce Foin sur- personne ; et, si etait postible, elle devrait se dé-
doubler, en quelque sorte, afin de suivre partout ceux qui sortent
de larnaison, tout en demieurant auprès de ceux qui yrestent.

(A suivre)

STATISTIQUE RELIGIEUSE

À La Province de Québec comptait en 1791, dit M. B. .Rouillard,
dans son intére:ssant travail sur les aimin:chs canadiens, 3 évêques,
1 4* prêtres, 41 religieu>ecs ià l'B1ôpiîal-Général de Québec, 17l à

l'Iôpial-éuiralde Mon trétil, Si à l'EHôtel-Lieu de Québec, 30 à
ll k(-Dieu de Montréi 39 aux 1Jr.*-ulines de Qtuébec, 19 aux

Ursulines do, Troi.s: Ri-vièresi et 51 soeurs de la Congrégation. (1)

De la révé~lation des ew-pêchements de mariagcs

10 Il y a en soi obligation gi -ave de révéler les empêchemnents,
même occultes, de marlige, -Le bien de lit Religion, la charité et*
le prêcepie d la publicatii nl des bans exigent cette révélution.

9e Cette obligation ireonrbe d'une manière générale à tous les
fidèls de 'i-prte quel sexe on quel îgo,,de n'importe quelle

paroisse ou diocèse, ainsi quCaux parents et aux amis. La raison
en est que cette 11 e-st portée au noma de lgls,à laqueleý tous
les chrétiens sont Soililnie et qu'elle s'a. puie sur un précepte

natrelde eliion et dle chait qui regarde tout Me monda.

Bo Bien que, le mariage ue *bois célébré, la loi pesif-ive qui
j ~Oblige de révéler les emêhmn~do mariage cesse d'eiser

cependaitt la toi de charité, tsuivantt les circonstances, peut encore
exier cette révélation.
4o La révélation deý. rpeApchements de mariage deif $'tre faite

art plus tôt, do ccairite que le mraen'ait lieu ava -l- qu'on ait
cu le tenmps d'avertir qui de droit.

Il est pcut-^tre bon d'ajouter que les futurs époux so.-it tonus, eux
aussi, de faire con naitre les empêchements qui s'opposent à leur

Celui qui connaît seul un -i3mpehoment qu'il est mêmîe incapable
Je prouver, n'est p2s exempt peut' cela d'eu faire la révélation.

el) La pro7inoo do QtÀébec comprenait alor5 Québec et Ontario.
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On doit ég-alement révéler le8 empêcements connus môme sous
le seau du secret comimis et reçu après avoir juré de n'en rien dire.
Cependant, si l'empêchement est difflimatoiru, il, est mieux d'aveé-
tir les faturs époux eux-mêmes, à iùoins de croire quo l'avertisso-
ment sera probablement iputile, ou qu'il y a danger à retarder
d'avertir l'autorité.

Enfin, très probablement ne sont -nas tenus à la révélation ceux
qui connaissent quelque empéchemnent du mariage sous le sceau
du secret professionel. Le bien commun paraît c,-igrer qu'il en
soit ainsi. Mais ceux qui se trouvent dans ce cas, à moins d'être
convaînens que l'avortissement nu servira de rien, doivent au,
moins avertir les futurs époux d(, ne pas contracter mariage.

UNE CATRÉDRALE FLOTTANTE

Nos lecteurs savent qu'un évêque du Brésil a trans4formé un
navire en église et que cette cathédrale :flotta-nte remnonte ou
descend le fleuve des .Amazones, s'arrêtant sur tous les points der,
rives du fleuve habitées par des frdèlei;, pouir leur permettre de
s'app rocher des sacrements.

Le gouvernement moscovite, s'inspirant de cette idée, vint de
faire construire un wagon-église et un wvagorn-école qui circuler-ont
sur la nouvelle ligne ferrée trans-caspienne, les voitures parfaite-
ment aménagées voyageront <l'un bout de l'année à l'autre sur la
voie qui sillonne les steppes turcomai es, s'arrêtant un temps plus
on moins long dans les localités dîo:usde temles et d'écoles
Le wagon-église comporte tout ce qui est nécessaire ponu- la
célébration des offices., Le wagon-école est divis,é on plusieurs
compartiments: appartement pour le maître, salle d>étude, biblio-
thèque, etc.

Une page Inédite de vIiistoire du Cap-Eanté

Xl. l'abbé Maximin Portin, 12e curé 1874-IST.
(Suite)

Aux fidèles de la paroisse du Cap-Santé, Salut et bénédiction eni
Notre Seigneur.

La Justice et la Religion, N. T. C'. F, exigent que tous ceux qui
,reçoivent des secours spirituels de la partL du curé, contiiuent
,pour leur part à sa subsistance.

-Comme il y a, dans la par-oisse du cap-Santé, des familles qui ne

102
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vivent pas de la culture de la terre et qui ne conitribuent en re
eu presque rien à~ la subsistatnce du curé, nous aVe. sq jugé qu'il
était étaitijuste et convenable d'exiger de leur part ,quulque chose
pour cet objet.

C'est pourquoi nous avons réglé et ordonné, rgnset ordon-
mons ce lui suit: Io A -commencer dès l'année 1886, chaqu famll
qui ne vit pas de la sulture de la terre, payera au curé la 80omme
doe cinquanteý centîaîs pour chaque communiant. 2o La'même
r>ommo de cinqu:qnte, eentins devra être payée par chaque suiêvi-
tour' servante ou autre personnes qui vit de son tr-avail 3o La
8usdito somme de <cinquarnte <contins sera payable c,,irne la dîme)
eau temps de Pâque.

Nous déclarons que 'la cnpitation susdite étant due par R~oi ion,
par obéissance et pnr Justice, quiconque refusera de la pay-er se
Tendant icoupable d'une faute grave, ne ipet tre admis aux sacre-
ients doe'gl~ mêini larticle de lit mort, à moinn qu'il ne .oit

-rpetat e sa faute et disposéô à la réparer dès qu'il le pourr.%~
Sera la présente Ordonnance lue et publiée au. prône de la

messe paroisisizlo du Ca.p-S,-anté, et insérée dans le livre de la

Donné à québec eous notre seing, le sceau de l'archidiocèse et
lcontre.-.eing de notre sosscéaire, le treizième jour de

c2ovembre muil huit cent quatre.vingt-cîs q.

ERA Arch. do Québt e.
Par monseigneur,

GC. 0. GAGNON, Ptre, S. Secrétaire.

Confidence et indiscrétion

lo Source et principe.-L'ind iscré Lion a son principe dains la
ýcuriosité,...vous voulez tout savoir, tant entendre et alors

vous devenez indiscrète da-s les curiosités de roLre, 2Dgiat
qui se livre aux suppositions leméraîros...indiscrète 'dans vos
questions- provocantes ... indiscrète dans vos visites faites pour
nourrir votre curiosit~é....

'oi et la -mév'anceté provoquent les indiscrétions...une
âme jalouse est indiscrète . e..cheirche les fautes des autres.
vit de seandalop ... dénatura les intentions .. i.nvente des maotifsà
pour diminuer les mérites ...

j ~2o Effets et dier.Q de froideur survenue entre des
familles, de s personnes, par suite de paroles indiscrètement
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i,élétée.s3...r1oiloiitez a la source des ruiines de la maison, d'évène-
mutnts regrettables ou sndlusouvent vous trouverez une
paroli indiscrète, un secret mal gardé ....

Que d-indit3erétions dzins les conýersatioiis de la famille où les
parents sont les premiers -à isoulever là tempéte au coeur do leurs
enfants, en parlant de tout sans retenue.. ..

Que de questions indiscrètes, de confidenceB téméraires, surto-it
parmi les jeunes personnes .... combioni qui ont à sa reprocher
do porter une fatale lum-èro au milieu d'une chaste et piense igno-
rance, et qui tourmentent ainisi la paix, et la vertu du leurs3 com-
pagnes.

La piété elle-même n'est pas à l'abridoPlindiscrétion, ]ors.quielle
ne respecte pans les secre'ts du saint tribuniil, et qu'elle provoquo de
muuielles et imprudentes con fidences ..

3o Oc<iseils et »loyen.-Evitez toujours Ca que vous blâmez chbez
les autres......vous trouvez flétrissant le titre didcèene
le méritez pas......d'une nature expansive , j.-és,érütse, aimante,
vous tomberez ficilement dans les emorsdé l'indiscrétion.

Avec votre caractère facile, on aime à se répandre, I parler..
bonne, vous ne croyez pas les autres méchants, capables d'abuser
de vos confidences......prenez gar-de, r,.slpectcz les secret,; des
autres, ne provoquez pas lotur indiscrétion......les âmes indis-
crètes seront sévèrement jugées, ayant à répondre do leures fautes
et de celles qu'elles occasionnent.

Jurisprudei.ý e canonique

Sus quel nom faut-il inse.1 ire, au baptême, le.. enfants issus
d'une union ci,% ile, lorsque lt femme oet divorcée du vivant de son
premiier mari ?

Le "1,Canoni-ste Contemporain '~ répond ce qui suit : Le 1-à1re.
putatif étant almis, le casi échéant, à désavouer l'enfant, et la loi
ci-e~ile deva«nt, dans l'espèce, reconniaître pour père le -seond mari
de, cette femme divoi-èêa;, l'en.ýaiit doit être inscrit sous le noin de
ce second mari. Le 'réinscrira donc l'enfant soui les noms du
père et de la mûre véritables, on indiquant, dans les termies leEý
in ins blessants qu'il pourra, et le divorce de l'un ou de l'autre des
parent,,, et leur union purement civile.

En ag'issant ainsi, il ne re2orina¶t et n'approuve pas plus le di-
vorce, que le curé qui inscrit un enfant naturel sous le nom du

104
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père qui Ie recotinait, n'approuve la conduitd do ce dernier. D'asil-
s4à leutre, cette s3ortù do reconn,.iisance dos faits est rei3ti-o par la,

uîéess() doco~a aflation de I'enfont, et Ittis,,o absolument
nul' le prôtiondu Mariage.

LI-S SAINTS DE Là. DOIAN E )E JBUel

-ieon ne fiivoris-0 plus l'éclosion des vcrtus'- héroïques que lat per-
Eécution. Aussi la CompagPie de Jésus eom-rpte déjà tit granwd nom-
bî'e 'Je ses membre3s inscrit's dans lo c-ual ýgue des iSain,.s. Sans
cesse peîsécutée, selon le voeu do son illuistreo fondateur, e-lle li-onve
au sein de c-es éprecuves une occiaiun d'a-j,,uter sans cosse do nou-
veaux r'ayons il son auréole déjà si lumineuse et si bollo La liste
,uivante en dira plus que les- disceoiirs k],s lilubs iloquoints

S. Ignaee do Loyalzi. S. Paul Nli;ily t-elastiqîîe, martyr.
S. François-Xavier. S. Pierre claver.
S. François de Borýgia. S. Jean1 I3orchilaîs.
S. Louis de Gonz-igue, sen . S. Alp>honse .Roilrigiucz.
S. Stanislas Koqtkai novice. S. Jean de G'>to, inartyr.
S. Jean François 1Régis. S. Jacqules Kisï-zï martyr.
S. François do Ilieroinymo.
Outr-e ces treizý saints, la Comnpagnie dea Jésu;Ls compte aussi S2

Bienheureux- 13 saints et S* bh%ýnh'uroux ! co n'est vraimnnt pas
:Mal, pour une Société quo des 1»,,teeuirs :mensnt eni ce moment de
mettre en pratique le principe: "lla fin justifie les moyens. "

-let bien ftieiI-- de laneei- une ae.isn'ion et souvent difficile de
la prouver, si nous on jugeon.i par les oxeJtions délntrsque
iie cessent de pré!ýonter les id2vidue qui, deptuîs six mois, ahuris.-
sent le Pu.plie.

D~PITÉS RLANAISE- T GEOLIV-MS ANGLAIS

TUne prote-station qua l'on attribue ù un ancen~ ini stre e.- M.
Gladstone, vi-n td'être publiée s ui le ti tre: D'léputéi irlaîndaiis etI géoliers anglais " Cette protest4aLion n-ps aîmr.>aid qu-i vingt-
deux membres du Parlement, dix-huit prêtres, un grand nombre
d'av-ocatsy de miéýlecoins, de dii'- eteur.; de jour'naux, do resp3elables
boutiquiers et de furmiers ass 1,600 fer-miers e3t ouvriers '-
coIe;ý, ile- femmes3! et des3 enfânts, ont éié empri-ounés et traités
comme des criminels de droit commun.
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A son eiitrée en prison, le cond'ai e st i%- d an-; un, bain et a1
les cheveux rasés; il est olbligé de pot-ter lÉmif Ilrme dte la1 prisOnl
on lu foi ce il dormir, :'il le peut,, pendat le premier inois, si, lin
lit de planche sans miatelas. Il est forcé ale se o -tenter duo-la
ration servie, quii, pendant les trois premnivrs m ius, est c.,rL:iiineln,'t-i
in,.uffiante pour un hommie en bon ne saittéIletbiéd'liTr
une certaine quantité d'étoupe tous 1I, jour,, du faire sa promec-
na-de on cornpagnie des criminels du droit eo:ntniun.

Le s;eul livre autorisé pendant lo jironiter ni is e:t àa Bible, et 10
prioimsnier ne peut recevoir de visite., dýý pe :tr.,iit- et -le ail-amis
qu'à de longs intervalles, ut sousý la sur-v uaico d'lin gatrdien.

Maintemant que la Soitprotoctrie, 11-S paraitnau
floriszsa tiâ danls toutes lex pa tie< d-3 1'Vnrlerre, on de'vrait
songer à y fonder une soc*été jr.t.et rire des û ites hani:îins.

UN DÉFIA PRÀOPOS »EUURi)INS

Comme la Pre&&e (le Montréail est lin j tirnal -pi a hûnxucoup 'la
circulation, inéme, d:ans le district de Q aèbec, iion~~i
comnitniquer à nos lecteures le .téd q le 1i i pute ita de ses con-
frères, à juropcas de raimans.

IlJe le répè,,te, dit e c,ýnfdrr l la Pre&s-, le rumnin que vains
Publiez -Lctuollement es-ýt tu it 1 £.lit vilain et ii zillyilie le-, b bias
chrétiens dd la juger comme il le mérite, et ale le pop -uss.-er avec
énergie.

Il Si vous niez ce qlue ja vienls d'avancer, j3 volts invite à s .-
mettre au ju eînent de l'ordinaire lesý numnéroï oie la Pres.se 17, t9,
21, zi oùt dernier, 4 et 5 septem-br3 t.otir:Lit et tle puibliereilasine
la jigeanent de Min-seigneair. Si ce jug -nicalt v au-; est t'avorabio,
ja rétracterai ce qu -je vieas de diro. E' -ecù.té?

_\o- lecteurs sauron1t pîxi- tard si le défi a été -icealité, car 1,3
journal qui V'a pi)rté devra l'.'o.!r

Cet incident îaouï rappell i 1'.ictinit en domamages-- intentie, en
juin dernier, copnire la .J-dp-ir les éliteurs, il- la Dib-i,>itll
à 5 centzs. Mainteriant que Ila vacanc j diciairc- est tem é.il
n'y a pas do doate que cus derniers , ont se hâter de procé ler, et
de mettre la Jzsiice cri demeure de prouver la vêrité de se:s affirtna-
tions.
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Nominations Ecclésiastique3 dans le Diocèse Acs Trois-flivières. (1)

Io M. Telesphnre Laflèche, Curé à Maskinongé.
2o Micel Jünelle, Des,ýervant à St. ActaIphe et résidant à

Ste. Thècle.
Bo '<Euehariste fléroux, Vicaire à Mrwskînougé.
4o "Thc mas Caron, 2e à La Rivière du Loup.
50 Augusta Gouin, 1er " à Yaniathitht,.
6o Napoléon Comeau, 2e " à
'ýo IlErnest Bêland, " à N,.D. du Morît-Carmel.
Su N oé Vil leneuve, ~ ' à St. Stanisias.
9o Di erée Désilets, ' à St. Luc.

10o Pierre Bû-a1ay, « à champlain.
11 le"Louis i eCiîoti-ourt. Professeur aiu Sém. des T.-W.

12o " lo«de Déiziie, Etudinn à Rome. 1
Evêché des Trois-Rivieres, J. F. .BÉLÂ,-,D Ptre

30 septemibre l8S9. Chancelier.

L.1 ccREVUE A DLN "

Snmniaire du numéro de septembre:

Mémoire sur leP. M1arquette, par J. Yigcr. Journalistes Jaco-
Muns, par A. de B. Les Pins, par G. Desaulnierz,. Les premiers
nlmnnaehq, candiens, par Eigêcie Rouillard. Rose-M.-rie, par
V. I. Bulletin Bibliographique par D. C. Autiouité rculêe de
l'homme non prou-vée.

REVUE DES SCIENCES 41c DES LETTRES

I.Rédacteur en chef : Dr MNaurice D)E THIE-Uy

Dirt'eteur-.Adruinis;tratu,-ur: &AtTEma BaEm%

Amir atîm;é du le Septebe IER.PRL

La-ta.lebéJ d .diamant vdrbinacpr P%, comédiens drcùr Dnn3or
'nw Cabat±t. S-e~niations ud.ete .u e sieA avlir
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NOUVELLES RELIGIEUSES.

QUÉBEC

M labbé.A. Gauvrcau, curé dtýIK.-D. de Lévie, a délébié, mier-
credi dernier, le vingt-eiquième annjiver.saire de son ordiniation
.1 lapêrieKos klicitatiolas et nios 6ouhaIîts les plus sincères.

Les 1111 PP. ObL:ts da St. Sauveur ont fait ériger 1c'"79 septem-
bre desniery darns le ein'etière de la paroî-se, un nouveau chemin.
de croix qui a coûté près de 8150;?. La bénêdiction a été Î&tite
Par Mer Il. Têtu, et le sernion de cireoinslanee a été I.rêiehé par
là P Gladu.

Voici la pix'g-ramine suivi lors deýs fetevs relihgienses qui viennent

à la Bl silique; in.Aallatio>n I!.. vhapétre de lai Cathédrale, et Ldévoi-
lemneut de la statue deM~ J E. tugepremsier évêqua d Ot-
tawa; d.s1. seilé' adressie de tbit.*nvesxuie aux élèves, inaugura-

d'une thèse pa~r l,ý Pi P. Aiituie.
Jeudi, 10 octobre. grat '~u~une danA la chapelle du

Collègo - dévoilemecnt di, la ,L-,Ltue du 1't. 1". Tzabaret; adiesso et
gra'nd dinier doi.né au Iv~par lei dlireturs de l'Uuiversité.

La Gazette de Berlin, dzan- un riletrès- curieux sur l'épisco-
pat allemand, se i.tO$St Cil :ad:nirateur de la Ih êrareuie eîalqe
ouiverte à to)us. Elle ncstra les tru»-s jîrinciiznx prélats di~le-
m agne elu Nord, ,:ortis des rgsdu liau;.le

Mgr Kr. nie satzl, (le Ceognc, cs- filt, d'tun& b iue-her dle Coblentz.
Migr (fzdr le Po:.eri, e.st fils d'un petit cordonnîfùr de R&ýssel.
Son rc esttiuràEirg

nifil, le ric-:rh~qede -%%,;u Mr Kopp, est filj'u
pauv're ti:sseiand de DJrd dans !-- ILmnovrc~.

-L-2frûet ca!oL'eg, noi ul n pprt e d' in éres.zanfts détails
sur une c et so qui a f;it une lirzifbadie impression enI~pne

José hIucrtt, .1.2é do vin~z-tmrois :sz, n~1cnet publicistc-,
ecullzibu'ait à dtux joxsàrzsa.m rationaliseiýs très connus: L -s D-ýi
rJfaIts et El UjLti;z. Spirite et franc-maçon ~3odegré), il était
l'--*rùe de la s:cte maconnique de Grenade.
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Vers le milieu du mnois j)a-S(i, Un ami dlé'Voué l&J COndastdt au
,collégo (les Jésýuites de Talavera et lui faiisat faire, iuntet raite.
.Au cortir de cette retraite, il a écrit à S. Gr. Mgri'Arclievt-qus de
Grenade une lettre dans laquelle, après avoir fait une po~~o

de fo; catholique, il d;!niande p.ýrdoii nu Souverain Pontifi', à l'Ar-
chevêque, ant clergté et aux fidèles do se,; égarements et de ses
suandales,.

Il est entré, le Z1'* août, v'u novici-it de la Comptigîîie de Jésus et
il a 1pris Fhitle dimiane S -septembre.

MÀtgr Jiavi, le niouvea*u liatriarche latin do Jérrn' alem, a dû
partir pour la Terre-Suintu ait eonimer;.ieit d'octobre.

On sait que le 1.airiamrat latin de Jérusalera a été rétabli e' 1,84>1;
il n'exiýstait i!lu,, ieili-a 1.3DI. Au moment de sen rétablissement,
la nombre total (les ehoq roma.in!s, dans 'l'oute In Palestine,

attiait à pe1ice le ci i-e de quatre mille. Il Tiecomrni lr
quo d;x :giesvi JT:r,.ruulenî, Eeih!eem, InactJfâa,
Sainri-Jean-d'.Aerie, Cnîlta reýimleh, Ai-aiet dans l"Ile de
Cliypire, Larnaea et S-ý%Ieo-i . Aja.1hila îîtpulation, c.«h' -iu
plus que doublé dan-î e:s jri-u.En onire, vingt-trois miýsiîous
et :stations conipt:aîît ajolurd'hui î>rZs de clinq rtieectlie,
ont ;.été findées par lu, >oins, de .SS. YZ&lCrýga et Bzaeeo.

La populatlov catholique du rite latin s'e.dý donc;accrue de pVros
(le dis mritle drns dpui-z le rtliement de la hiérarehie ec:elé-

sis~u.Mais, tc ui c>t encDra plus imptortant. C'e>t la crà;stili
de foyers nouve:zuxý d';tpostolut et de7 ciriisation par la fondation
de communnautés -q~iue et d'écoleis:: sept eomniunautés d'homi-
nies et trente-deux communautés dofoares quatre Crphelinats det,
g.arçorns et quatra héjpitauzx.

LE FU~.TrE~PtII LES DZ'Tsz~ POUR
NOU.7S.

LE Mois DUl SC'o'EMlE

Par le Pèra L. ]Br-iefrdn, Rédemptoriste.
Voliâme in-IS de S pu-zs ........... ....1, 25

C'est un-zesabencnoat que cclle de rouvuîir venir en
'idû à ucs erý lEfants par rnos bonnes oevenos mortiflcatiOnsý

et nosPriýre et de nouns mettre ainsi en rrpnrort Presque Conti-
nul -tvce cwus. Lo livre que nous oerons au pulic rcnI ceti)
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vérité sensible, en rév-eillant notre floi au doinme 'lu Pc' Lcttoire,
autant par les Tis que par la doctrine. Il nious, foursi t les
motifs, et les moyens de délivrer les âmes détunuvr; dans les pri-
bons du la Justice divine, et nous donne (!, cae oti-ciiLs pour
éviter nous-mêmties un jour les cruels uplusqu'-elle, y on-linr-ut.
Les~ vérités enseignées; dans ea livre. le- traits intér i, t q.î'on
y rat*onte, la perfeution evangrelique qu'on y exp.-su avc clarté,
tout contribne à le rendre au.si utilequ:gr:bC- au-.,i capalle do
produire des fruits de tsalut, que de cha-rme-r les lecteuîr. p.ieux.

Pour lui drier- titte forme p!us adlaptée At la liturgie et à la
dévGtion privée, ois l'a divi!ïé en trente et un ijir.- ou -hapitraq,
destinés à sanctifier le mois de novemnbre, qui est eoI1stcrê aux
il4nes du Purgatoire. Cea n'empêche pa-i qu'il puis-ýû au-si servir,
le reste de l'année. à nourrir la -pi-'té et à réveile!r dune les coeurs
des désirs toýiujous I)lus vif., d'une solide.perfectiuîî. C:sr un y
trouve une doctritie au s ûe qu'étendiue sur les diverses vertus
qui font 1,!s %aints, c'est-à-dire les âmes di~e~de mnter, axprès
cette vie, directement au ciel :sans pas.ser par le feu de l'expiation.

UTne couirte notice sur plusieurs Ass 'cainformées au profit
dus défutst-, compose le dei nier chapitre. Il montre alinsi .1 tous
les chrétiens comment ils pecuvent aidS-, A peu. de frai.,, leurs
proches, leur-s parents décélés. -Suit, enfin un recueil d& Prières
indul ?genciée.s, app pr& s e xercies~ oîii nuire de la piété
chrétienne, comme sont : l'offrande Je la j 'urnée, la sainte Messe,
kLa Communion, la Visite à Jésus et à M:îrie, le-; Orai-olis ja'%-ula-
toires et beaucoup d'autres prièresî, toutes enrichies d'indulgences
les plus authenïLiques.

On connait le succès étonnant qu'a obtenu l'auteur avec ses
précédents ouvrages: Les Easeignernents du Chemi de la Croix, les
Rc1heszes et les Merveilles dÀ Rosaù-e, au Pied du Crucifix, et enfin

les 3Jéditatio.c dont toutes les ma~îsreli,.cieuses et l,--; personneB
pieuses font leurs déliegs. L'auteur semble avoir réuni encore
plus d'éléments de succès dans son dernier ouvrage; nous n'liési-
toLa donc pas il déclarer que l'apparition du P>urgatoire abrgé~ fera
sensation dans le monde religieux.

Ajoutons que l'exécution typogra-rphique est en parfauite harmo-
nie avec le charme séduieant de ce beau livre. Une gravure de
Notre-Dlame du Suffrage, d'élégrante-s vignettei) parzicmÈes dans

'uvge n font comme un précieux bijou.
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HISTOIRE D'UNE PEIESrECUIoN, X>AR LA SRUR

(suite)
Pendaint l'hivt'r i1840 1811) non, Mùmes visitées deux fis par le

ci-devant évêque gree-c-uni de Polo)ek, nommé Huzyn-ki, ltun des
trois évê.qoes pota Os voyaiit qu'il etait déchiré de re.mords
le-. seules paroles- que nous lui entendîmes lirononcer futrent celles-
ci : Commen t vous poi tez-vous,;? Puis en partant il nlous disait
Pui -zvoi bien, Il lsri~ i onleux dle sots apostaisie. Pen-
darit qu'on luii lsait la l'tste dc's soeurs, il av-ait souvent d.s larmes
aux yeux. Siemnszko le denonça comme atteint d'alipen.-tton
Mentaile, parce qu'il avait refu.-ô d'ijouterY de nouvelles tortures à
celles qut- nons ordiut ions déj i.

Les ezernicos de P loek nous traitêront de la mêmne manière
que c-fles de Wieb.k avec l iftrneque, comme elle., étaient
plin- nombreuse,;, elles nous- faii:aierit rouffrir duv:întacg?. ; nous

avospius J'oecsipatiiun-tupè d'elles et plus de c:.ups dei Quiind aux trava';x forcté.s, le plus pénible était de casser les
ierres - les outil.s nous it-qu--nil £J~lait les- briser avec une
antre p.ierre- ; la fiatigue que no>us éprouvions était si grande que
les os de sios bras en etaient débîtes ; i 's sortaient de leurs join-
taire, et nous nous irozreiozis dans l'im))ossiblité d'agrir, jusqu'à Co
que nous nous les fus.sions r.-mis- mutuellement ià leur place. Kços
cous et nos teêtü, te couvr:.ient de glandes trè4ï douloureuses ;nos

muscfaieit et se fendaient, le sang en coulait, ainsi que des
autres partie., de nos corp, quelquefois avec tant d'aljonclances
que no.- vêiemenits- en étaient imprt-gués et qu'il se ré) andait
jusqu'à tL'rre. A eh ique instant noùs sentions nos forces défallir
et nous croyions. expirer.

~Notre ot-Iratice était si grande, nntre corps dans une a-itation
si continuelle et si douloureuse, noi os ét-aient tellement brisés,
qu'il n'y airait lia: moyen de nous coucher ni do fermêér l'oeil, à
cause des douleurs de tête que nous ressentions. Nous passions
les nuits as-irses, ados>é-'»s lFune à l'autre. Cependant la bon Dieu
donnait de nouvelles forces à t-es ouvrières, qui travuillaient tou-
jours de très.bon coeur. Les travaux dont on nous surchrirgeai;
étaient évidemment au-dessuts de nos forces. Par surc-roîit de
zir mité, jamais on ne -3rmettait aux Soeurx de e'cntr'aider : nous
s.oulffrmes de cette défense surtout en travaillant à la construction
du palais de Sicinasqzko.
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